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SAUVE PAR L’EXPERIENCE DE LA CONNAISSANCE DE DIEU 

 Quelques points de réflexion sur une éventuelle philosophie salvatorienne 

du salut basée sur Jean 17, 3 

Paulo José Floriani SDS 

Cette réflexion a pour objectif d’offrir quelques clés qui pourraient mener le lecteur à un certain 

degré de compréhension sur la manière dont le message de rédemption est exprimé dans la 

Charte de la Famille Salvatorienne. Il s’agit d’établir quelques points communs qui nous 

aideront à comprendre, dans notre vie salvatorienne actuelle, l’héritage que nous avons reçu de 

notre fondateur, le Père François Jordan, par rapport à ce même message salvifique dont nous 

sommes les porteurs, et aussi, comment ce message doit faire partie de notre vie en tant que 

Famille et de notre apostolat salvatorien dans le monde.  

Continuer à chercher à établie la « Théologie Salvatorienne de Rédemption » est une tâche 

ardue et exigeante. Nous ne pouvons pas supposer qu’en quelques lignes écrites qui limitent 

cette réflexion, elle sera faite et résolue. Elle demandera de grands efforts, de la recherche et 

un approfondissement et une capacité de discernement de nombreux hommes et femmes 

salvatoriens qui aiment le charisme et la force originale de notre présence dans l’église. Ma 

seule intention sera donc de poser une fondation sur laquelle une facette d’une recherche 

d’approfondissement peut se baser, et aussi de provoquer une discussion sur la dimension 

essentielle de notre héritage. Ces questions ou intuitions méritent une réflexion continue et un 

soin théologique, afin que nous puissions collaborer à notre croissance en tant que Famille 

Salvatorienne. 

1. Un texte qui inspire : Jn 17, 3. Connaître Dieu comme la source de la 

rédemption.  

En considérant la Charte de la Famille Salvatorienne, notre matériel-source de notre analyse, 

nous remarquons cet appel dans la préface : « Tant qu’il y aura sur terre une seule personne 

qui ne connaît pas Dieu et ne l’aime pas au-dessus de tout, vous n’oserez pas vous permettre 

un moment de repos ». (Cf. JI II/1) Ce texte bien connu du Journal intime de notre Fondateur 

établit une relation intrinsèque entre notre présence dans l’Eglise et la mission de mener tous 

les êtres humains à connaître le seul et rai Dieu et celui qu’il a envoyé, Jésus Christ. (Jn 17, 3). 

Ce texte ouvre le premier chapitre de la Charte, où nous trouver l’expression de notre appel et 

du charisme. Dans le premier article déjà, on nous dit : « Mu par une profonde expérience de 

Dieu, la situation de l’Eglise et la réalité de son temps, le Père François Marie de la Croix 

Jordan était rempli d’un désir urgent que tous les peuples connaissent le seul vrai Dieu et 

expérimentent la plénitude de la vie par Jésus le sauveur. » Il semble donc impossible pour 

nous, membres de la famille salvatorienne, de lancer une discussion sur la recherche pour 

établir des paramètres d’interprétation d’une théologie de rédemption, si nous ne commençons 

pas par approfondir la signification salvifique profonde dans le contenu de la connaissance de 

Dieu. Honnêtement, je ne crois pas que nous atteindrons une notion claire de notre charisme si 

nous ne commençons pas par ce point. Je vous propose donc, dans cet article, de présenter 

quelques points qui lanceront une réflexion sur la connaissance de Dieu comme base de 

l’établissement d’une théologie salvatorienne de rédemption. 

2. Connaître le seul vrai Dieu comme expérience fondamentale. 
Même si on peut avoir de nombreuses discussions sur l’importance de certains textes bibliques 

pour comprendre notre charisme, nous ne pouvons pas ignorer le rôle et la place que Jn 17, 3 

occupe parmi eux. Nous pouvons entendre ce verset biblique résonner partout et se répéter 

comme une marque de fondation dès les débuts des activités apostoliques du Père François 

Jordan et de notre existence en tant que famille salvatorienne.  En Jn 17, 3 nous pouvons voir 
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la relation interne entre la vie éternelle et la connaissance du seul vrai Dieu et de Jésus Christ 

qu’il a envoyé.  

Inséré dans l’entièreté de la prière de Jésus, au moment de sa capitulation totale et absolue pour 

l'amour des êtres humains, ce verset met l’accent sur le fait que la plénitude de vie est donnée 

par une profonde connaissance du Père et de celui qu’il a envoyé. La connaissance dont nous 

parle Jean n’est pas insérée dans un plan théorétique, dans des doctrines ou des explications 

rationnelles sur qui est le Seul et Vrai Dieu1, mais c’est une expérience profonde d’une 

rencontre personnelle avec le Seigneur de la vie et de l’histoire. Ce n’est qu’en partant d’une 

rencontre réelle et profonde basée sur un amour2, qui implique une relation avec le Seigneur 

de l‘histoire et avec le message et le témoignage de l’Envoyé, Jésus, que nous pouvons 

comprendre le sens de la vie profond, vrai et très large. 

A un premier moment décisif, la base de la connaissance n'est pas encadrée sur le plan des 

idées, mais sur le plan d'une expérience fondamentale. Avec insistance, le Pape François, avec 

son amitié et l’assurance d’être sauvé par Lui, nous rappelle que cette expérience personnelle 

de rencontre avec le Sauveur, provoque une joie jaillissante au cœur et la ferme décision d’aller 

toujours de l’avant. Ce renouveau permanent de cette expérience de base nous aide  à voir 

« …qu’avoir connu Jésus, ce n’est pas la même chose que ne pas le connaître, que marcher 

avec lui n’est pas la même chose que marcher à tâtons, que pouvoir l’écouter ou ignorer sa 

Parole n’est pas la même chose que  pouvoir le contempler, l’adorer, se reposer en lui, ou ne 

pas pouvoir le faire n’est pas la même chose. 3»  

C’est quelque chose de si remarquable, personnel, expérientiel et transformateur, que cela 

nous permet de sentir toujours la présence du Maître dans notre propre existence, comme un 

compagnon voyageant le long des routes de la vie.  

Expérimenter la rencontre avec Jésus, et ne pas être son disciple seulement parce que nous 

avons entendu parler de Lui, est la prémisse fondamentale pour établir une relation intime avec 

Lui, comme l’expérience rapportée par les gens de la ville où la Samaritaine annonça son 

expérience de la rencontre avec le Seigneur. Elle habilite la profession de foi du peuple: Il est 

le Sauveur du monde ! (Jn 4, 28-42) 

Un premier point de base dans l’établissement d’une perspective salvifique de notre action 

salvatorienne se trouve dans cette capacité de permettre à tous ceux qui nous rencontrent de 

réaliser leur rencontre avec Jésus en tant que personne, mettant ainsi en place une expérience 

fondatrice de dialogue avec le Maître et d’écoute de sa parole. Pourtant, afin de réaliser cela, 

nous devons nous-mêmes rencontrer le Sauveur, pas seulement en théorie, mais dans 

l’expérience d’être sauvés pas Lui, nous immergeant « dans l’océan d’amour de votre Dieu » 

(cf. JI I/150*) comme l’a dit notre Fondateur. Chacun d’entre nous, membre de la Famille 

                                                           
1 MASHILA, Sr. Justine Mbuyi. “THE SALVATORIAN CONCEPT OF SALVATION IN THE CONTEXT OF 

JOHN 17,3”. In: Salvatorian Key Elements 2, p. 54.  Regarding this point, see QUEIRUGA. O.T., To Recuperate 

the Salvation, p.13. The author reminds that at the decisive time the ideas concerning the transcendence of the 

Word of God, has to be   left aside in order to go into the area of beliefs, that means, of the basic principles 

determining our options. Comblin reminds us that beyond the philosophical and scientific discussion of accessing 

the knowledge of God, marked by the logic and by the concept formally established, there is the knowledge of 

life. The latter is synthetic, integral, free, narrative and, above all, a vital knowledge; in other words, experiential. 

Cf. COMBLIN, J.  Vocação para a liberdade, p.58-62. After all, the Incarnation event is not an abstract theory, 

but a concrete historical fact that makes us affirm that we know God through the recognition of His Incarnation 

in the human Jesus– Cf. LA PEÑA, J.L. v Criação, Graça, Salvação, p.52. 
2 Ecumenical Translation of the Bible, p.2083, note w.  Traduction oecuménique de la Bible. 
3 PAPE FRANCOIS. Evangelii Gaudium, 266. Voir aussis les numéros 01.03.04.264. 
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Salvatorienne, est-il capable d’affirmer et de capturer à nouveau dans notre vie cette expérience 

fondamentale qui est la base du salut ?  

3. Une expérience de rencontre avec d’autres qui génère un processus  

La rencontre existentielle de deux personnes se fait en liberté. La rencontre se fait de la même 

manière entre l’être humain et Dieu. La Peña affirme si bien que « croire et avoir l’expérience 

de la liberté est la même et unique chose ». 4 La relation réciproque entre la divinité et 

l’humanité est établie dans la liberté d’une relation de  face-à-face qui approche et 

communique.5.  Dieu regarde la personne humaine, qui a été créée par et pour l’amour, et trouve 

en cette personne un interlocuteur, une personne libre qui est responsable de ses propres choix, 

capable de dire non à son créateur. Dieu établit un dialogue avec la personne en liberté ; Dieu 

met de l’espoir dans cette personne dans l’espoir que la personne devienne un co-créateur, 

responsable de l’avenir de la création.6 La personne regarde Jésus et trouve en Lui un modèle 

d’inspiration qui autorise la compréhension de soi, puisque Dieu en se révélant lui-même nous 

permet de réaliser mieux qui nous sommes. La révélation de Dieu se réfère toujours à la réalité 

de l’être humain7, parce que Dieu se révèle finalement lui-même en nous révélant à nous-

mêmes.8 N'est-ce pas là la même raison que le Divin Sauveur est le centre de nos vies comme 

Salvatoriens, le modèle inspirant et la raison de notre être et notre présence dans le monde?  

L’art de l’article 10 de la Charte affirme : « Vécue dans le monde réel, notre spiritualité 

personnelle et communautaire est enracinée dans notre expérience de Dieu le Père. Jésus 

Christ, qui est venu pour donner la vie à tous, est la Source et le Centre de notre spiritualité. » 

En clair : notre expérience d’une rencontre libre et consciente fait de Jésus le centre et le modèle 

inspirant de notre être et de nos actions.  

En fixant notre regard sur Jésus qui nous regarde, nous nous laissons transformer par ce regard 

et découvrir en nous-mêmes un double mouvement divin-salvifique : Dieu descend, vient chez 

nous voulant communiquer avec nous, prenant l’initiative dans sa grâce aimante, ne nous 

laissant pas là où nous sommes mais nous élevant vers Lui. C’est-à-dire que Dieu descend vers 

nous afin de nous tirer vers Lui, afin que nous puissions avancer vers ce que nous sommes 

supposés être, s’il devient le centrer et le modèle de nos vies. Ce mouvement ascendant, la 

rencontre avec la plénitude de la vie que le Sauveur annonce et nous donne comme son message 

et témoignage, c’est la vie éternelle. Le salut signifie atteindre la plénitude de ce que nous 

pouvons être en tant qu’êtres humains, inspirés en Jésus le Sauveur.9 Je propose d’une manière 

très simple de vérifier deux exemples bibliques de ce double mouvement divin : la libération 

de l’Egypte et l’Incarnation.10 

Dans le livre de l’Exode, quand Dieu appelle Moïse à collaborer au projet de libération du 

peuple en esclavage en Egypte, la formule textuelle indique ce mouvement : « J’ai vu 

l’affliction de mon peuple en Egypte et j’ai entendu leur cri de plainte contre les Egyptiens, je 

sais donc très bien ce qu’ils souffrent. C’est pourquoi je suis descendu pour les délivrer de la 

main des Egyptiens et les faire sortir de ce pays pour les conduire vers un pays bon et 

spacieux… 11»  Connaissant la situation du peuple, le mouvement que Dieu veut établir avec la 

                                                           
4 LA PEÑA, J.L.R. op. cit, p.48. Voir aussi  p.46. 
5 Idem, p.35.53.59. 
6 SEGUNDO, J.L. Que mundo? Que homem? Que Deus?, p.477 e Libertação da Teologia, p.168. 
7 Idem. O Dogma que Liberta, p.134. 
8 Cf. QUEIRUGA, O.T. A revelação de Deus na realização humana, p.10.  
9 LA PEÑA. op.cit, p.10.14.60-61Voir aussi : DE MIER, F. Salvados e Salvadores, p.216-217; LADARIA, L.F. 

Jesucristo, salvación de todos, p.15-16.25-26.  
10 Je crois que c’est un sujet qui doit être continuellement étudié et approfondi, ce qui nous inspirera beaucoup 

dans la comprehension de notre manière d’être et d’agir en tant que Salvatoriens. 
11 Cf. Ex. 7-8b. J’ai suivi le texte de la Bible de Jérusalem. Les soulignements sont de moi.. 
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collaboration de Moïse est très intéressant. Il ne s’agit pas d’une intervention pure et simple. 

C’est un mouvement de descente qui élève. Bien qu’à première vue, ce pourrait sembler une 

montée sociologique d’un pays vers un autre, l’expérience prouvera qu’il se réfère à une 

montée d’une manière plus profonde : une manière de constituer un peuple vraiment libre, 

autour de la Loi et la Parole du Seigneur.  

Dans la même perspective, dans la dynamique de l’Incarnation comme l’Apôtre Paul nous la 

présente, Jésus s’est vidé, est descendu vers nous en assumant la condition d’esclave, venant 

sous une condition humaine même jusqu’à la croix. Descendant, Dieu s’élève, se faisant 

Seigneur, devant lequel tout genou s’inclinera.12 Etant descendu et ayant assumé notre nature, 

rendu esclave par le péché et  les limitations, et étant obéissant jusqu’à la mort, Jésus est élevé 

comme le premier de tous les croyants humains. En Jésus, l’ « élévation est plus que jamais 

une élévation anthropologique, d’un modèle d’humanité, Jésus devient pour nous un modèle 

pour ce qu’en tant qu’êtres humains nous pouvons devenir, si nous assumons les conséquences 

de cette rencontre expérimentale avec lui et entrer sur le chemin du salut en touchant le cœur 

de Dieu. 13 

4. Une expérience qui nous lance dans l’aventure d’un processus de 

croissance.   

La conséquence immédiate de cette rencontre transformatrice avec Dieu, c'est-à-dire en nous 

plongeant dans l'expérience de l'amour de Dieu dans une relation libre et enveloppante et en 

reconnaissant le double mouvement de son action salvatrice, est de nous placer dans la 

dynamique de croissance constante afin de rechercher à devenir le meilleur de nous-mêmes. 

The dynamics of this ascending movement require from us a continuous effort of confrontation 

with the one true God14, and the proper overcoming of ourselves. 

Le premier effort à entreprendre signifie surmonter l'auto-préférence et permettre à Jésus d'être 

notre modèle de référence et d'inspiration, ce qui est bien connu de tous les membres de la 

Famille Salvatorienne. Comme le dit si bien le Pape François concernant cette rencontre libre 

entre Dieu et l’être humain : « nous sommes libérés de notre étroitesse et auto absorption. Nous 

devenons pleinement humains lorsque nous devenons plus qu’humains, lorsque nous laissons 

Dieu nous mener au-delà de nous-mêmes afin d’obtenir la vérité la plus complète de notre 

être.15 » En nous tournant vers l'unité de l'humanité rêvée par Dieu, nous sommes constamment 

formés lorsque nous nous trouvons face à face avec notre exemple, tout comme les apôtres. 

And, in this process we become equipped to be apostles. This dynamic of missionary 

formation-action that the apostles experienced with the Master Jesus -- is this not the model 

proposed to us for our present formation as disciples of the Savior and as apostles in the world 

today? Cette dynamique de formation-action missionnaire que les apôtres ont expérimentée 

avec le Maître surmontant continuellement la structure humaine d'Adam vers sa recherche, la 

destinée christique16, se surpassant constamment dans le temps qui le limite, ce qui nécessite 

une capacité de transcendance. Dès l'instant où nous connaissons Dieu et entrons dans sa 

                                                           
12 Cf. Phil 2,6-11. 
13 Evangelli Gaudium, n.178 
14 This definition of the only and true God would require a deeper study in itself that can contribute much to the 

salvific understanding from the Salvatorian perspective. 
15 Evangelli Gaudium, n.08. La prise de conscience du processus de croissance personnelle a commencé à partir 

de la rencontre avec Jésus et imprègne l'Encyclique. Vérifiez aussi les numéros 11.151.153.160.161.171 e 203. 

Cela vaut la peine de mettre en exergue la perspective du processus à établir dans ce processus de croissance – 

voir les numéros 222-224 (où la conscience du temps est supérieure au concept de l’espace, nous demandant une 

capacité de générer le processus de timing) et le besoin de surmonter les limitations et les conflits au sein de 

l’humanité elle-même – voir les numéros: 226-230.263.277. 
16 LA PEÑA, op.cit, pp.35-36. 49. Regarding this point, see also:  DE MIER, F, op. cit, p.96-97. 
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dynamique de montée, nous supposons que nous sommes des êtres en formation continue, nous 

dépassant constamment, en quête de croissance. Ce processus est le salut car, par lui, nous 

sommes invités à entrer dans une dynamique d’apprentissage jusqu’à atteindre une maturité 

dans la foi.17. Le salut n’est donc pas un moment unique et donné une fois pour toute. C’est un 

processus établi par la rencontre avec le Sauveur qui nous appelle à entrer profondément dans 

la dynamique de salut, nous surmontant constamment nous-mêmes.18 

5. Conclure un pas de la voie 

Si tout ce que nous souhaitons exprimer brièvement est correct, possible dans une voie la plus 

profonde, du point de vue de la limitation historique qui caractérise tout être humain, nous 

n’avons fait qu’un pas de la voie que nous devons suivre pour rencontrer une Théologie 

Salvatorienne du Salut.  

Nous n’avons rien fait de plus que tracer un éventuel profil du chemin qui mérite 

continuellement d’être suivi, visité et revisité. Ce qui importe c’est l’approfondissement de la 

conscience du salut, à partir du texte en Jn 17,3, comme l’exige de nous une connaissance 

expérientielle d’une rencontre avec le Dieu unique et vrai, en un processus d’apprentissage 

continu, une aventure excitante, risquée et provoquante d’entrée dans la dynamique très 

salvifique de Dieu.   

L’aventure de la recherche pour approfondir la relation entre le salut et notre charisme a été 

lancée. Que de plus en plus de membres de la famille salvatorienne se risquent sur ce chemin 

et nous aident tous à croître en conscience de la beauté et de la centralité de ce message. 

Questions pour une réflexion 

1. Relire la Charte de la Famille Salvatorienne à la lumière de cet article.  

o Notez des mots ou des phrases qui vous interpellent et demandez-vous : « Qu’est-ce 

que cela me dit et comment vais-je y répondre ? »  

o Quelles pourraient être certaines implications pour la famille salvatorienne dans 

votre région du monde, et/ou globalement ?  

2. A la lumière de cet article, si vous deviez réviser la Charte de la Famille Salvatorienne, 

que changeriez ou ajouteriez-vous ?  

3. En tant que membre de la Famille Salvatorienne pouvez-vous identifier dans votre vie 

cette expérience de cette rencontre transformatrice avec Dieu ?   

4. Sur base de cet article, quels éléments vous permettent de reconnaître le Divin Sauveur 

comme centre de votre vie ?  

5. Quelles sont les réflexions mentionnées ci-dessus qui vous encouragent pour votre 

mission salvatorienne ?  
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